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Il I 't

propriétàire lui anzodiait, rentra ajjnss&j en, posses-
;:,ion de son patrimoüne. C'est vers ce temps que

A. NHU'CHA. TEL '" (,'pi, te demeure out l'honnr, ur de. Compter aui. nom-
l&o de ses habitants tla comtesse DoenhpH, -la, cé-

'

lobre favoritè ' c]u roi de Prusse,
'

. Frédérjç-'Guj]
La' récepliozï qui n lieu aujourd'hui même à cio Louis do Pieire. Son .fils Gui]]aunie, châtelain liumo, Ilr, alors on. disgrâce &et "énceinte-des cou-

le& Ijochette'nous engage à placel-, sous les lieux c]o Thiello, bien cpllnu par le rôle qu'a joua iIes do sûn royal ~zlant, quitvints'y instg]or avec
. «e.

' nos 'lecteurs une élude' snr cetle . .propriété, c]atns 1os procès çlo sorcellerie do ]'éppquo, agran- -,a clame cle com]zaignje;, iVI]le LIHardyp iïia]gré ]os
'pnrïié dans le mz Musée neuchàtelois » en 1918, clif co clornaine clui fuf hérité p;ir sta tfi1]o,]uç]itth, avoi. tisse!zicnts : de Mme cle' Charrüre .'
et (]rie 'à'la plur »e de' ce»ri Iriême qui :g reçoit ln épûulso do .Josué Chijmhrier, trésorier général. Lo '-

:.« 'l;a Rpchoite èst' ùne boHe rhàbifation, ; on y a
Société sriihsse. ' «histoire, .notre icollçdzornfeizr, M, Iïls' car]of. clo cr. çlerniei. Davicl-Fiançois do Chai(n- tj-,-:ir~ air 'r t une superbe vuo ;.maü avertissez copon-
Arlnond 'Du -'Pn. 'qnür. t& enst du reste eotrtumirr h Ir. r e d. I t P P Iitdt e I . » I.o st. m, ;I; '- 'Ir »I: la ootrttntse, nul, ne: nanqne. le l ett'.

t It' 'dltosjntdtit '
dons oeth.'lette pro- .

' I., -u I pl; tea :I v l a I I ",,», ,t;: —:,'
. .'on' tt i&te . .'. p nn pss ' us u temps

priélé unique e» son genre à Nerrchùleî. Eiz e]' d'hathiiation, soit . Piûbablotmeint co»traie du hâ- pfi lieu, que'lorsque Ia neige ot"lat glace do novtonz-

let, en 1899 on g recevait la Société helvétique Iitinont ;i(.iuo]. ]&avid-]rrainçpis clo Chanzbrier, qui. lire, déçeizzbro'ef, janvièr rendront los chemins dif;
&les sciences natiirelles, en 19']tî' le congres de avait «':Ié ctatns sa jounosso capitaine de»inc, compa- îiri]os; ol]e s'y Irnuyera, bien élolignéo de la sago-.

lt. tr!'nssociatiort internationale des Amies cle la Jea giiio siiisso au service r]c Savûjo, revint, plus fard ..';-&zzmç ou c1e 1 accûui', heur, , d« z médecin, do l apû-
ne fille, en 1914 le congrès et]inoqraphique en à 'i%1(&:hâilol où il él;Iii. on i ço8 lieiitotnajrit, '-cûlo- Ihicziro. ;. que l'aller, et 'revenir seront dos voyagps
1921 la Société helvétique des sciences nature(-
les. Aussi 'sommes-nous' heiireux de voir cette
«eizieiire réstér'dans les mains de ceux qui sa-
verit en faire iin si bel ((sage.

« .I a Jolie,gouacîze dent zàous dontnpns ici la
regrod!àctjon trèjs îzjen exécntée par M. . Alfred
Ditjjsheüm, 'à 1]â]te, ost l'ceuvze d'un artiste . '.peu

- ceizziu 'chez' nous, Théophile Steinlen' ot a figuré
à l'expositüoin .rétrospective de z g z 4. l."lie, repré-'

'

senfe: la pochette vue du' müdi et' port]te comme
légende : 'Dédié' ~à son, ]"xoo]]ence le Comte de

' Mouron, lüoui&onà. ntmgénéral Iet propriétaire d'uln ré-' ~«, r..? 'Pv@h+

giiment. au serüice dle'. S. M. 'Brp Chev;ilior dé l'ordre

comme :aussi par 'il'exactitude 'dès défa'ls. Lllo .n'osi,
-'pais datée', májs le costume des pèrsonnal~os, fileu-r; rant au 'premjei p!]an et la dédicace quj l'a&:-i

~
t t

t i'
zy

ut
(cette époque, la: promenade so ]üizzjfait à pou près
'I. i la jetée plantée d'arbres quo Dupoyrou àvail faii,
i

, téta}z~ljir quelque trente ans auparavainti: à l'oxhliémilié
'(

jusqu'au Crêt 'fut entreprise' à yarlir. dlei' 18o:& ot
terminée sou!]ciment 'vers z 82o. C'est çlonc sur.

'

la- rive du lac que l'artiste. 's'est. placé pour oxé-
t utéi' son ceuize, soif,àlu-. suri dpt ']a propriété +le . , :, .:-'.—'-:"-—,. - —'-'- . '---. —.;.--'. =-' -: . ':-' -"-, . '=-'---"'=

&~j .--".-'- -'-=="- -=-=:,-' -'

~aziciotrffpy dont orito voit.'i"gaucho, zinoj parfie du- »il 'clos zzzijlices. &k ]a, date dè i çz4, ]a .maison do &liât ]&our''sos, dpmestjqùes, et que leùr iotûïïicqiïaii&l i7lè.
l avil]pn' pxüstajnt orIcozè aujourd hui, , p]tùs ancjejiz 'Rochotto: rexrisfajt ic]éjà, oe qui' permet d on, fixer : les, erivorra. ;se .ferà . impatiemmenty seützr ». .
q o la maiso » principale bâtie seulement on z82z. . la' construction entre zço8 ot zçz4, soijfi-peut-être. . 1]rsemb]e'toutefois:que. ]os rensoignomènis &ldn-« jte, on aperçoit .]a ruelle du .i&orne}, alors. à l'année zgzzp date "fjgurajnt sur 'uno Plaque rlo nés pai Ila:,.clame de'. Co]ombüér: n''aient, pas'ou. los

'

suzz] »o passage ûùvert, pour faciliter l'accès ç]u « oilfre-. i ou, :clalns'la chcmünée du. salon cointral do., effets .
'.fâcheux .qu'elle .redoutait, ?puisque la com-

côfé, du lac aux jardins établis entre ce]îui-cj et ]e ]a,maison. I.o ljcufonenf, -co]pne] clé Cliambrior, há-' fosse .nzit au monde' le 4 janvier. I.çg3~, ùno lille:
avpb« rg do l Hopital, puis rùno portion de ]'11»- :bita cofto propriété qu'il a~ a»dit cûizsiidérablonzeiràt, ,]u]jè-VVi]ho]nzünlo;'. comtesse de Brandebourg, qui

»zci»»e.appartensjnt. . acfue]]ompntt à IMmo jVfoynard .en faisant l'acçluisition do plusieurs terrains on na, — épousa pins. Iard le duc Ferrlinand d'Anha]f, -Cce-' I

ûir"ôte. Au seconcl Pla~n s'étend le vignpb]e do ]à furo clé vügnos ei, do vergers, ot pn constrùisant. 4es Ihen.«L'"ettotr, traversé, dans foute sa. hauteur :j1ar u&n caves ciolisoos d@ns;. ]e' roc. : . Fn 18oz, la Rochette était acquise par le gé-
p"g psca »« abpùfissant. au Faubouag et que do - A sa. Inort on. i çzch sos héritiers vendirent à néral Charles-Daniel, èomto de iVIourûn. On cûn- '

'»nè t» maison d'habitation, donlf pn dütjngue Jean-Georges : Bûssol, . clo. la Nouvevi]]o& let « biien- üàîf, ]a 'îarrjèïç brillàrito 'et'mûùvemeiztéo do cpfi""»p »« t ]es détai]s dè ]a fzçado, uin pou djssjmu: fonds cn .masse dif la ]pochette, dé ]a coizténàncp officier!qui, apzès avoir. ' servi e», -France; ]eva nn '
su7pu'" '1«' pair, ]es arbres ombràgeant "':]a,.fez d'environ . &Iinrlùanto-quatre hommes, consistant on régiment ri la solde clc la Comlzagn. 'e,dos Jndes&. hol-

iziajsons, autres hâtimonfs, . caves, vignes, jàrdins, landailses pour le compte de. ]atqùo]lo. il gzüerroya*'t "ail fa(,*' "" ":zàdo'du bâfümeüt Princjp;il compretnd Irpü citerne. Où puits, ;il]éès, vergers, àrbros, buissons, aù CQIP', à Céylan", puüs aux Indès' oùl il. pássa aù
'va(1-'Cgrps occupés chacun à rmi-hauteua par utn ofcr ». ,Ioan-Georges Bossot airai;t, l'ait fortune à soi&:icè ç]'Ang]èterrë, devint liouténaüt-générà], puish;k'. " supporté sur des cûl nnes d'ordre dorique. Bataiia, of, après ilile existence avonturomè, s'était après avoir vendu a. tbéaux deniers conlpiànt sûn I

n 1]àplu est « (monté d'un 'fronfûn ' frjan- éfa]zlj-à (ll1olichâio]y où il songeait à en!tropreindro un régiment au gouvernement' a(Il]ai,
'

vint Izassèr los
g '", l- doux 'autres, de fron~ns cjrpu]aj cûnimorco rlo vi ». C'est clans co but qu'il acheta dernières a »nées-'de sa vie'clans son pàys natal. A"«' p' at»zent se'pro]ongle de chaque cpfe par la Roéhotto, donlf il transforma les bâtiments en peine on possession de sa nouvelle dlemouiie, 'le
cieux ailes a'p tant do nouvel]es consitiuctiionsr ot zàuginonfa g' '

y p '
' l' s' p ' "'"' o gue construction dent on distürr la coiztonanco dès teriains oit surtout dos vign su Cef tion, principalement 'do nombreuses 'peintures nlzz'g '-'

',
o' ' ûi,",evazz""]aqïie]]o s'.élève uino p]dito-''fprzrio hûrizmp. d'une culiuro Temarqiizab]e avait 'au cours raies qu'il faisait exécuter par des artistes italiens,

'p r'.''unè -""1'ustrsde eîï pieiro ot ûznbrasoo do ses nombreux voyiiges, fréquenté beaucoup de do passa~o (1ans lo pays. Le « Journal clu conseiller
ovanf la 'façade'o1, ' tûiif lo longs clos VI- porspilnagcs c'lèbres, rlo l'époque, , ot pratiqi!ait Françoü do Diesbach » dont .lo :musée publie on

g'!'"," '", /ne uno : ferrasse bornée a.;gaucho'';11aj un. dans sa demeure la' plus large hospitalité. Pluisieurs co moment do nonzbreux, oxtraifs, renferme à co
&

. '!
',
". ,'„' ",, '@cep'ié.à. une orstngorie', à driûjfe, par unp savants çlo,marque, tels qne Mauportaiüs, ]a Con- sujof clos cléiails piquants dont. il vaut'. la peine 'do"" ' " "''"" 'onnjors. l'arüzi les .arbres planfps clazliino d'autres encore,

'
fignrént, rlif-o », au transcrire ici quelques fragments. Lo mercredi

ûn aperçoüt 11n cèdre dri I j 'nombre de''sos' hôtes. ' ' " ' . '

ç "octobre z8oz, « après dîner, nous al]âmes ''i la' '", "-x",,",",t""",o:r«ujoiird'hui, ' probablement uln
'

A 'cette époque 'la ville de 'Neuchâtel ne dépassait Rochotto où lo général a mis tout sens dessus dos-' ".',p",".''"I, càet s clu pays . ' jzàs lès Torreàux'; ét' lo quartier ç]u Fatùbourg' no sous ot veut employer 3ooû louis en réparations ».
tpa u clic dt

,
'os vzgnos émerge, au mjljou d'un consistaif. 'güèro qu'. on do petilts jarç]ins agrémentés Ci]]os-cj continuent. les anlnéos. suivatntos. I.o zo"' " '. e V««Iro '4' toit dto la maison . Do]zzz

: r]o cabjnè~ts d'été «'sommorhaus », .où les . bour- ûccfobro 18o4, après un somptueux dîner chez lo
. o Ja.".'n;:*o»cas«é entre 1a Rochottp pt ]'Hô, goois vouaient jouir de la fraîchpur dos 'soirées génér;il dans, sori beau salon du Faubourg, Dios-
. p y ' oht occùpé Imajnfenatrii par- lps Prû, ,d été tout en jpuanlt aux bo« &les ou taillantt leurs bach . quitte. los, . cchnviyes avec ül. Wyss :« I&our

tpl Drl. e rûïz -, ' ', ,
'

r ' ~ .

-"!'.Ië'« t&r:dë Rtervet et de It&. Louis Rentre„ tt. cap!lie v. L Roohette s Iro ait :iris' enáiè emenl tou Ir t la Ronhette. afin dy. voir lss':noutnllles.'
rrjère-, p]an, les vignes ef ]os maisons dtl Tertre hors do ville, of. l:11]ule do sa -ruade, cûilllzzer pojtntuies qu'un aztisfe de Bo]ûgne .y raisûit.

ior appelo autzo fois « ']'lsé aussz :la 111asso iizippsanto dos. bâhznents ot ç]os al- C ofpieizt dos traits do l histoire suzsse s
paivà]]on 'ayant appartenu léos 'p]anféos" d arbrosï se défâchant seuls au mi. — C;ilio ot dos paysages dans lo vestibule q »i pou' :. a' a&mil]o. ûstorya]d où, suivant' ]a Iradüfjpn lieu clos vignes et clos vergers cl'alentour, afitiraiif servir do s;ille- à .manger. Jo vis aussi des vases rlo.'. èb"' ":«ad« «ur, '"due'-]á Büblè"venait tchopchpr' l àftènfion des étrangers, ce q »i o&cplique le mol pierres peintes en différentes couleurs on arabies-

ment'p« pic&eu à ses tiazauxr puis. ]a terrasse c]p Mnzp do Chazziere on p~~l~nt do Xouchâfto] : quos. .. » *' forts "ps propriétés du Vérgpr ot ];i ]„zizo,,
' '

« . Je né tiouvo pas qiie'co soif. uno charmante ville, I o 4 septembre z8o5« je partis. avec tout mon
' """. Au »rd; enfin, 1a faeado d'Line. zziaüspn a' . Iriais . ]a Roc]ielto, ést u »e bollé habitation »z', monde pour Xeuchâto]. M. rie Rochefiûrt vint, nous

, .qui se' frpùvàijt Iûul -. . ,]?oan-Georges Bpsset àvait on ûutzo ~cq~i~ au rojûiizdro à 1 à»ber e. Nous .mpnfâizze' p''-, 'o;:.l'emplacement do la gare ot fuf "démo]ào ]taùbp »rg, cn rç04, doux petits jardins clans los- chotto avec le rninjts~tro do iVlouron, lo général nons
' ""'' ",p' »':poristruétüon 'de ëe]]e-cj.

'
'

quels il'::construisit un' pavi]]on; confonatnt uju sa- mena clans l'appartemont de Mmo Duhamol, do.
, :,.",:,:, tfe",Planche, .est exàçte, , Pai ]o,détai] elle lon et''quo]qüos" pièces, qu'on appela' la « petite Fontainebleau ; elle. y étoit avec. une autre Fran-

'",'ns''Pouf;otro dàns 'l'ensemble. I 'aspoç;t de& Roéhofte »' où il offrait des fêtes à la société çoüso, grande marcheuse par les montagnes. VIIM. .
to 'sorisjb]eaziehf moc1jfjé phar h]'pizvorluro nouchâfoloisle,

' 'leur évitant ainsi l'enInuii de gravir Me]lier ot Feiquenot vinrent après dînlor, do& nzèmàZ'-,"„F(,. .."bpurgil du „Isac; ot le dévc]tpppoizzonf dp la' ]àp'iuamjzo - èn ''zioza~s, qui précéç]a ]o orand esca- que .IM. Du Pasqujer, ,ministre et M. Petit]&jerrej Jo:
ce qualrtjeir et celuii de la garp' s; bzon lier à Iravers ]es vignes, car l'accès à sa domouzo fus enchanté do cette Rochotte, surtout cl«z la ter--

?q""' ;s', Iltn peu difficile aütjûhurd'hùa, en, 'so pla pal'le cholzljii des Fahys, }uujourc]'hui roule do la i~se ot du pavil]pn qui est intérieurément PN~II
"p"'"!

-a.
''l' ndspjt cl'où ]-'artiste a'fïavaac]lé, ,djo se, rein, , gale, '. «lors simple &:homin de vigne, était étroit 'on forme do tente. Los Italièns qui avoiont pcintfi

re co™ptesi?]a réalité dos lieux corIosppnd ox~
'

el in:l]áisé la iuaüsotl finissûiont leur trsvM] ce je-là ' l'an-"«1]e que' fitguro notre p]atncho}i I]' sémh]i A. la moi:t de,]oan-Georges Bosset, survenue tichambre du premier est ;remarquable. par ses.'ûu"f"" q ' l'a« Iste 'en znne de f]gflor ] aizzoiiz. ,'en zç,çs, ]o',domaine de la Rochette demeura la peintures, ot pár des g]àces disposées de, manjèré,
" " au(]ule] 11 a dédlié, soàz couvre @il propriété àp ses enfants jusqu'eri zçqz. . A cet]o à représenter ]es objets huit fois do chaque côté

cplle-ci, tout ce qu'il c]cs,
' ' ' dhto' '

il 'ifuf. vendu
'

à ';loanhJac(]nés "'dè Poturfalès IJn lustre de cristal 'd'Azrgleterro etoü à terre,"'' 'y 'p, ", ce q» d'Sti]1éurs ln'a riejzi do chûqu 'tt ri»i. sonhroait à y étatlilir ]'aîné de ses'fils, '
nzais& séfant trouvé brisé en Io'débá]lajnt. Nous doscen-'

' a '",. Orme« 'iin site ünférossajnt. fouit ]e àvoc la clause rie Tetràit on faveur de Mme Char~ dîmes lo grand escalier pour aller rejoindre le"'' '"- .
,
e -qu 'l - comportait. ', '

.,
' loftp-Marguerite de Bûssot, épouse dlo Jean-Henry pavillon Bossot. où la vipiture. nous attondoif. I.e gé

. 8~'& 'bra'"am T»bçilot, conlséi]]or rç]e,,',',llp
Ide Chai]lot, d'Arnex et fi11o'clu défunt, rlroit quo néral. ne put, pas nous accompaigner, mais il nous

fs(rijt pn' V'grio qu pn
.c;1]o-ci f t va]or . ,Ontro l'acqup eu on- z~g4« .cpnz] la, d'hpnnoteb'

',
+

- ~'"'o ' &yesa~ au lieu dief, à ]a Rpehpta
'

»
-' I,a' famille de Bossot qui avait continué de&ns l'jn- . C'est, pn effet dans hle .pavillon du 'Faubourg,

totnet et de sa fémzzze gljszàb!zth f»]e tervalle à vivre à la Rochetfe que le nouvesju acheté à la famille do. Bosset, que le: général. de
r



üleuron habitait penrlant -'l'exécution. ,de, ces irn-
. Portants travauxr et où 'i1 recevait. ,tous les étran-

:. gers de: marque. de. passaige dans le :pays„' Une
: foüs les rèparations 'achevées, — :le .généial ..vint s'éta-
blir, à la Rochette, mais il ne. devait ;gms, jouir"
lorrgtemps de .sa nouvelle habitation, car-il. "mou-
;rait déjà en r8o6. Comme ori -le. .sait,

'

le. général '

Oudinot, qui occupait. dors, la'Principauté, :fit, ren-
dre à tsa dépouille niortelle-les:horincurs 'militaires,
le jour de ses funérailles. Après la,mort'du gé-
néral, l'un de ses frères; Théodore de' Meuron,
devint propriétaire, de la Roehette penrlaut soixante-
dir" ans environ, après quoi elle. passa par alliance
à la famille. Dupasquier à laquelle elle, appartient

, encore aujourd'hui.
:Au milüu du XVIIIme siècle, le domaine de

la Rochette occupait tous les terrainis lümités au
sud par le Faubourg- de l'.Hôpital et à :l'ouest

,par les propriétés. Delor et Dupeyrou. Il suivait
à'l'est le tracé du chemin dé la Recorba —au-

.jourd'hui: ruelle Vaucher —jusqu'à la courbe
qu'elle forme au-dessous de; la mnison Coulon-

' Stürler, pour longer ensuite perpendiculairement
. divers jardins occupant l'emplacement actuel de

la propriété de irflme Jèan, de Pury et Chnt l'un
appartenait à la famille Erhard-Borel. Au sud-
ouest et au. nord, Je, "proprïété atteignait :le quar-
tier des Sablons et s'arrêtait à peu près-à la hau-

, teur de la gare.
Dès lors, la superficie de ln Rochette a été 'no-

:tablement amoindrie. -En -171@, un lot, .de .douze
orrvriers de vignes, dans le quartier de-l'Isérable,
était .vendu' à. Jean- Jacques-François Vaueher,
qrli "y crca la propriété du Vèrger, . morcelée dèns
ü siècle 'suivant. - l' n 1882,

'

une 'portion de .vignes
,ï la, limite .de. Ja .propriété. Dèlor,

"
le 'long . du

' l,aubonrg. tut cédce ir'l'horticulteur Antoine Dro-
uc. I.'ouverture dc la noùvelle routé du Val-, de-

, Ruz en r 785, puis la 'construçtion de la gaare et.
, létal&lissement' des voies. ferrées qui entraînèrent

rlivcrses modifications et élar~~issernents de la
roll tc dc la gare orrt dimiriué .également - dans
une assez large mesure l'ctepdue de, la propriété
du côté nord.


